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C’est sûrement la belle histoire du 
jour, et elle nous est comptée 
par Michel Pain-Edelice, un ha-

bitant d’Aigrefeuille-d’Aunis qui vient de 
publier un recueil de onze nouvelles, 
et ce malgré un lourd handicap. At-
teint de la sclérose en plaques depuis 
l’âge de 18 ans, Michel Pain-Edelice est 
aujourd’hui paralysé des quatre mem-
bres. Pour autant, son envie d’écrire, 
de raconter des histoires et de trans-
mettre aux autres son amour de la ré-
gion l’a mené à se surpasser. La preuve, 
il publie aujourd’hui son troisième ou-
vrage : « Les Nouvelles du temps qui 
passe » (1). Publié aux éditions Renais-
sens, spécialisées dans les textes fran-
cophones d’auteurs sourds, aveugles 
et de toute personne handicapée souf-
frant de l’exclusion, ce livre constitue un 
véritable voyage dans le temps, et pour 
certaines nouvelles, une immersion 
dans les campagnes du Sud-Ouest. 
Mais avant d’en arriver là, c’est un long 
chemin qu’a dû parcourir l’écrivain. 

De Sup de Co à l’écriture 
Diplômé de Sup de Co, Michel Pain-
Edelice se destinait à une carrière de 
cadre. Mais la maladie, dont les pre-
miers symptômes apparaissent à sa 
majorité, finit par le rattraper. « Mo-
ralement, ce fut une période très dif-
ficile. J’avais honte de mon handi-
cap, je ne m’acceptais pas du tout. 
J’évoluais dans un milieu où le mot 
d’ordre c’était le dynamisme à tout 
va, je n’y avais plus ma place », ra-
conte l’auteur. Par défaut, c’est fina-
lement vers l’enseignement qu’il dé-
cide de se diriger. Désormais profes-
seur, Michel transmet à ses élèves le 
droit, le marketing et l’économie. 
Quinze ans d’enseignements à la-

quelle la maladie, une fois de plus, 
vient mettre fin. « Mon état de santé 
s’était tellement dégradé que j’ai dû 
renoncer à enseigner. Mais quelque 
part, cette période, difficile sur le 
plan moral, représente aussi un mo-
ment-clé pour moi, un tremplin qui 
m’a conduit plus que jamais vers 
l’écriture », confie l’Aigrefeuillais. 
C’est alors le début d’une nouvelle 
aventure qui va redonner à Michel la 
motivation qu’il avait perdue. 

« Je ne dirais pas que l’écriture 
m’a sauvé, ce serait être trop drama-
tique, mais il est vrai que le fait de 
pratiquer une activité intellectuelle 
m’a permis de m’occuper l’esprit, 
de rencontrer de nouvelles person-
nes, ça m’a fait beaucoup de bien », 
raconte-t-il. Si dans ses textes, les thè-
mes de la nature, de l’amour et de 

la religion reviennent fréquem-
ment, la problématique du handi-
cap est, quant à elle, quasiment in-

existante. 
« Le handicap, 

c’est tout un tas 
d’aspects qui 
n’est pas forcé-
ment agréable à 
décrire, il induit 
beaucoup de li-
mitations. Alors 
que ce que 
j’aime, moi, c’est 
cette liberté que 

m’offre l’écriture. Quand j’écris, finale-
ment, mon handicap se volatilise. » 
Une bouffée d’air frais à laquelle l’au-
teur, malgré les difficultés grandissan-
tes qu’il peut rencontrer pour écrire, 
n’est pas prêt à renoncer.  

Une mémoire exceptionnelle 
Aujourd’hui, Michel approche la 
soixantaine. Et au fil des années, la 
maladie ne cessant d’évoluer, il a 
dû adapter son processus d’écri-
ture à son handicap. Le papier, 
d’abord, puis l’ordinateur et fina-
lement, le dictaphone. Si l’auteur 
a, pendant un certain temps, été 
capable d’interrompre son dis-
cours en appuyant quand il le sou-
haitait sur le bouton pause du dic-
taphone, son état de santé ne le 
permet plus aujourd’hui. Là en-
core, il a donc fallu improviser.  
« Pendant la nuit, je compose 
mentalement mes textes et les dé-
bite le lendemain d’une seule 
traite », confie Michel. Un travail 
de mémoire impressionnant, 
mais que l’auteur, humble, attri-

bue seulement à une question 
d’entraînement. « L’écriture, c’est 
comme tout, c’est un apprentis-
sage. Mon handicap m’a permis 
de développer de nouveaux méca-
nismes qui aujourd’hui me sont 
devenus naturels. Pour autant, 
tient-il à nuancer, j’oublie les cho-
ses les plus courantes de la vie. » 
Entraînement ou pas, ce travail de 
mémoire suscite l’admiration, et 
rien que pour ça, mérite qu’on 
s’intéresse d’un plus près à son 
dernier ouvrage, « Les Nouvelles 
du temps qui passe ». 

(1) « Les Nouvelles du temps qui passe », 
aux Éditions Renaissens sont en vente sur 
commande en librairie ou sur le site 
www.renaissens-editions.fr au tarif de 
13,99 €.
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